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Jenner


Bienvenue dans la toute nouvelle série de l’auteur à succès USA TODAY Dale Mayer, que les fans attendent: les K9 Files, qui permet aux lecteurs de retrouver les inoubliables hommes de SEALs of Steel dans une nouvelle série de romances à suspense remplies d’action et de rebondissements. Pssst… vous retrouverez aussi certains de vos personnages préférés de SEALs of Honor et Heroes for Hire!

Retourner à Ashland, dans le Kentucky, où vit la famille de son ex-femme, ne fait absolument pas partie des plans de Jenner. Toutefois, étant donné qu’un chien de guerre est potentiellement en danger, il accepte de se confronter à son passé. Arrivant dans une petite auberge, il rencontre une femme plus intéressante que toutes les personnes qu’il croise depuis quelque temps. Si sa mission consistant à retrouver un chien disparu semble être hasardeuse, il apprend ensuite l’existence du fils des voisins et de sa meute de chiens terrorisant Kellie…

Kellie aime son auberge autant qu’elle aime rencontrer de nouvelles personnes, surtout qu’elle ne partage pas de bonnes relations avec les gens du coin, qui l’ont sévèrement jugée pour une erreur passée. Déterminée à profiter de la vie quoiqu’il en coûte, elle essaie d’aller de l’avant, mais découvre qu’il est difficile de laisser son passé derrière elle. Et puis, il y a son voisin…

Avec Jenner, Kellie se sent beaucoup plus en sécurité et espère qu’il existe encore de bonnes personnes dans ce monde. Pourtant, avant qu’ils puissent réellement aller de l’avant, le problème du chien doit être réglé… tout comme celui du voisin, qui a quelqu’un en tête.

Inscrivez-vous ici pour être informés de toutes les nouveautés de Dale!


Prologue
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Badger lut le SMS et lança un regard à Kat.

—Waouh, regarde ça, dit-il en tendant le téléphone vers elle pour lui montrer le SMS contenant un émoji en forme de cœur.

—Ah, on dirait bien que nous avons une nouvelle belle histoire à succès. Je n’en reviens pas que la même chose se reproduise encore et encore.

Elle sourit en lui jetant un coup d’œil.

—Je sais. Alors qui est le prochain?

—Tu veux que je regarde? demanda-t-elle.

—Oui. Tu connais quelqu’un qui aurait besoin qu’on le secoure?

—Je ne sais pas s’il a besoin qu’on le secoure, mais un de mes cas me rend folle en ce moment.

—Qu’est-ce que tu entends par «cas»?

—Quelqu’un qui n’arrive pas vraiment à s’adapter à ses prothèses parce qu’il leur en fait subir trop, admit-elle.

—En faisant quoi?

—Une tonne de randonnées, et du genre aventures de survie, répondit-elle, il s’éparpille dans tous les sens. Il m’a rapporté l’une des dernières prothèses en titane et elle était à deux doigts de se casser.

Badger lui adressa un regard étonné.

—Bon, il faut dire aussi qu’il est costaud, reprit-elle, et je pense que je n’en avais pas assez tenu compte.

—Costaud à quel point?

—Il mesure un mètre quatre-vingt-dix, répondit-elle, et je pense qu’avec ses deux jambes il pèserait dans les cent vingt kilos.

—En effet, acquiesça Badger d’un mouvement de tête, sacré gaillard. Est-ce qu’il aime les chiens?

—Je peux lui demander.

—Oui, demande-lui. Il fait quoi dans la vie?

—C’est un ancien marine, répondit-elle, pourquoi?

—Parce que je ne trouve plus personne à recruter par ici. On a quasiment épuisé toutes nos ressources, du moins pour l’instant, même si on a constamment des nouveaux qui arrivent et qui repartent. Mais tu sais quoi? On a encore perdu un chien de guerre.

—Je peux toujours demander. J’ai l’impression qu’il n’a pas grand-chose à faire et qu’il cherche toujours à s’occuper.

—Est-ce qu’il s’y connaît sur les chiens, mais aussi les chevaux, le bétail ou ce genre de sujet?

—Pourquoi?

—Parce que je crois bien que ce chien de guerre était dans un ranch au Kentucky, lui expliqua-t-il.

—Qu’est-ce qu’il lui est arrivé? demanda-t-elle d’un air étonné.

—Personne ne le sait. Il a disparu du jour au lendemain.

—Des coyotes?

—C’est peu probable, répondit-il.

—Est-ce que ce chien était blessé?

—Non, il paraissait en pleine forme, mais d’après toutes les personnes à qui j’ai parlé, il a simplement disparu.

—Tu n’as pas l’air convaincu.

—Non, loin de là. Le chien ne pouvait pas être bien traité.

—Et évidemment c’est ça le problème, pas vrai? dit-elle, tu dois trouver quelqu’un non seulement qui ait de vraies bonnes intentions, mais aussi qui s’entende vraiment bien avec le chien.

—Je me dis que dans ce cas précis nous avons un vrai problème parce que la femme est morte et que le chien était vraiment attaché d’elle.

—Évidemment, et maintenant le chien doit faire face à une nouvelle perte.

—Exactement, acquiesça Badger, j’ai besoin de quelqu’un qui pourra offrir à ce chien une vie en plein air.

—Eh bien, mon client ferait sûrement l’affaire, suggéra-t-elle, je peux lui demander.

—Comment il s’appelle?

—Jake, répondit-elle. Non, attends, s’interrompit-elle avant de réfléchir. Jenner, il s’appelle Jenner.

—Aucun problème, répondit Badger, passe-lui un coup de fil.

Elle attrapa son téléphone et appela. Il semblait surpris de l’entendre.

—J’ai quelques questions à vous poser, dit-elle. Je sais que vous passez beaucoup de temps en plein air, mais je me demandais si vous aviez déjà eu un chien.

—Bien sûr, répondit-il. Pourquoi?

—Mon mari s’occupe de quelques anciens chiens de guerre. Je crois l’avoir déjà évoqué.

—Oui, j’en ai entendu parler. Et alors, qu’est-ce qui se passe?

—Un chien a disparu dans le Kentucky, et on était en train d’échanger nos idées pour essayer de trouver quelqu’un qui accepterait de se rendre sur place à la recherche du chien.

—Pourquoi dans le Kentucky? demanda-t-il d’un ton grave.

—Il se pourrait que le chien se trouve dans un ranch là-bas, dit-elle avant d’hésiter et de lui demander: Vous avez un problème avec cet État?

—Oui… Mon ex-femme vit là-bas.

—Oh, répondit Kat, alors je suppose que vous n’êtes pas la bonne personne pour cette mission.

—Je n’en sais rien, dit-il, qu’est-ce que j’y gagne?

—Eh bien, vous ne serez pas rémunéré en tout cas, l’informa-t-elle, je peux déjà vous le dire.

—Je n’ai pas besoin d’argent, répondit-il doucement.

—Je sais. C’est l’une des raisons pour laquelle j’ai pensé à vous. Nous avons simplement besoin que quelqu’un se rende sur place pour voir ce qui est arrivé au chien. Je veux dire, s’il est mort, la question ne se pose pas. Ou si quelqu’un l’a adopté et qu’il est heureux, c’est bien. Mais s’il est abandonné dans un coin et qu’il souffre, il faut le placer dans un meilleur environnement. Vous avez parlé de votre ex-femme. Quel genre de situation avez-vous laissé derrière vous?

—Elle n’appréciait pas la vie de militaire et a choisi de me remplacer, dit-il doucement.

—Aïe. Je suis désolée.

—Oui, moi aussi, répondit-il, je ne lui ai jamais reparlé depuis.

—Il est peut-être temps de faire la paix?

Il hésita un instant.

—Peut-être… Mais ce n’est pas vraiment ce que j’envisageais.

—Non, mais qu’est-ce que vous pensez d’un chien en détresse?

—Pour ça, répondit-il, j’accourrais en moins de deux.

—Alors vous êtes la bonne personne pour cette mission, dit-elle. Je vous passe Badger. Et au fait, reprit-elle alors qu’elle allait tendre le téléphone à son mari, comment s’appelle votre femme?

—Laura, répondit-il, pourquoi?

—Oh, c’est un beau prénom.

—C’est une belle personne, ou du moins elle l’était.

—Vous êtes certain qu’elle s’est remariée?

—Je n’en sais rien, répondit-il, mais elle a très rapidement demandé le divorce.

—Elle avait peut-être simplement besoin de savoir qu’un jour vous reviendriez.

—Eh bien, c’est ce que j’ai fait, mais elle ne s’y attendait pas. Ou elle avait sûrement peur que je rentre en morceaux, comme ce fut le cas, admit-il d’un ton encore plus grave.

—Des morceaux que vous travaillez dur pour recoller un jour, ajouta-t-elle.

—Oui, mais comme vous le savez, cela n’a rien d’idéal.

—Rien n’est idéal dans la vie en général, lui rappela-t-elle, le progrès est la seule chose qui compte.

—Eh bien, si je peux aider un chien, j’en serai ravi, répondit-il, et puis, ça m’empêchera de devenir fou. Je commence à en avoir marre de toutes ces randonnées.

—Ça ne semble pas naturel pour vous.

—Non, je sais, admit-il, je suppose qu’il doit simplement me manquer quelque chose dans la vie.

—Oui, acquiesça-t-elle, avant d’ajouter dans un doux murmure: Il vous manque Laura.

—Peu importe qu’elle me manque ou non, rétorqua-t-il. Elle a fait un choix, et je n’en faisais pas partie.

—Peut-être que vous devriez aller voir pourquoi elle a fait ce choix, ajouta Kat, guidée par son intuition.

—Sûrement, convint-il, et sinon, ce serait la bonne occasion de mettre fin à tout ça, de regarder une dernière fois en arrière avant de continuer à avancer. Et rien que pour ça, je devrais probablement y aller. Je vais y aller parce qu’il le faut. Mais pouvoir venir en aide à un animal me fera plaisir, ajouta-t-il, et pour moi ça ne vaut la peine.

—Très bien, maintenant je vous passe Badger.


Chapitre 1
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Jenner Morrison roulait à travers les ranchs et leurs écuries, les immenses pâturages verdoyants et les clôtures blanches tout en secouant la tête.

—Rien n’égale le Kentucky et ses chevaux, murmura-t-il à voix haute.

La région était toujours aussi pittoresque qu’une carte postale. Ashland était exactement comme dans ses souvenirs.

Mais bon, il n’était pas venu ici depuis de nombreuses années. Depuis que son ex-femme avait demandé le divorce, et au début, il pensait qu’elle s’était remariée avec son meilleur ami. Mais peu de temps après, il avait entendu dire qu’il s’agissait de quelqu’un d’autre. Pourtant, son soi-disant meilleur ami avait avoué avoir couché avec Laura, même s’il ne l’avait pas épousée, et Jenner avait donc dit adieu à son meilleur ami en plus de sa femme.

Une fois arrivé à l’aéroport, Jenner avait loué un pick-up lui afin de pouvoir y mettre une grande cage pour chien si nécessaire. Sa principale préoccupation était de retrouver Sisco, le chien de guerre disparu. Un mâle qui avait apparemment souffert de plusieurs pattes cassées si on en croyait son dossier. Elles étaient toutes guéries, mais il avait tout de même perdu en vitesse. Bien qu’il n’ait en revanche rien perdu de son entraînement, on l’avait tout de même mis à l’adoption. Une bonne chose pour lui qui avait pu prendre sa retraite. Mais rien à voir avec ce qui lui est arrivé ensuite. Et tout ça dans la ville voisine de celle où habitait dorénavant son ex-femme.

Jenner sourit alors qu’il longeait d’immenses pâturages et leurs clôtures blanches. Tout lui remémorait un sentiment tellement familier! Il avait grandi dans une ferme avec des chevaux, et y avait été heureux pendant des années avant que sa famille ne la vende après la mort de sa mère. Elle était fan de cheval, et son père avait toujours détesté le travail à la ferme. Elle était morte d’une blessure à la tête suite à une chute de cheval. Pourtant Jenner n’avait jamais reporté la faute sur la monture.

Ensuite, ils avaient déménagé en Californie, à l’autre bout du pays, où il s’était engagé dans la marine et avait rencontré Laura peu de temps après. Elle avait grandi dans cet État, et après ces nombreux allers-retours entre la famille de Laura et la sienne, cet endroit resterait toujours l’un de ses préférés. Il avait du mal à croire qu’il était de retour ici. Après quoi? Sept ans? Neuf?

Il se rendit à la maison d’hôtes où il avait réservé pour cet étrange voyage dans le passé.

—Concentre-toi sur le chien, laisse tes souvenirs de côté, marmonna-t-il dans sa barbe.

Il s’arrêta devant le bâtiment avant de se garer.

—C’est endroit devrait plutôt s’appeler «Fana d’équitation». Après tout, c’est le cas de tout le monde ici, murmura-t-il.

Il sortit du pick-up, attrapa son sac de voyage, et se dirigea vers la porte d’entrée. C’était un long bâtiment à un étage avec quatre lucarnes et une grande véranda. Les boiseries jaunes et blanches rendaient ce bâtiment à la fois vif et chaleureux. Cela lui plaisait. Une grande porte à double battant s’ouvrait sur une immense réception où se trouvait un petit bureau près des escaliers qui menaient à l’étage.

Une femme leva les yeux et lui sourit.

—Bonjour, je suis Kellie Spalding. Bienvenue chez moi, dit-elle avant de lui demander: Avez-vous réservé une chambre?

Il acquiesça d’un mouvement de tête et lui donna son nom.

—Très bien, je vois une chambre à votre nom.

Elle fronça les sourcils en regardant le carnet de réservation alors qu’il attendait qu’elle lui pose les inévitables questions.

—Je n’ai pas noté combien de nuits durera votre séjour, dit-elle en levant les yeux vers lui, êtes-vous ici pour une seule nuitée?

Il haussa les épaules.

—Non, je resterai au moins deux nuits. Peut-être bien une semaine. Si vous avez une chambre disponible.

—Ce n’est pas grave. Je vais vous attribuer la chambre au premier étage.

Elle luit tendit une clé, lui désigna l’escalier et ajouta:

—Le dîner et le petit déjeuner sont inclus dans la demi-pension. Si vous n’avez rien prévu d’autre, je vous attends au dîner à 17 heures.

Elle jeta un œil à sa montre et fronça les sourcils:

—Ce qui veut dire que je vais bientôt devoir me mettre aux fourneaux, dit-elle en faisant suivre ses paroles d’un éclat de rire.

Elle lui tendit le lecteur de cartes de crédit et il régla la première nuit.

—Je ne suis pas difficile, je mange de tout.

Prenant garde à son pas boiteux, il se dirigea lentement vers les escaliers qu’il monta. Sa jambe était particulièrement douloureuse après le trajet en voiture. Il sentit le regard de Kellie rempli de curiosité le suivre, puis, une fois devant la chambre, il utilisa la clé et entra dans la pièce. Il y avait un grand lit double, une large double-fenêtre sous laquelle se trouvait une banquette. Sans oublier un joli tapis posé au pied du lit. C’était parfait.

Il posa son sac de voyage sur le lit, se dirigea vers l’énorme double-fenêtre, et envoya un SMS à Badger. «Je suis arrivé.» Puis il sortit son ordinateur, observa la pièce et repéra un petit fauteuil, mais aucune table d’appoint.

Après une nouvelle observation attentive, il vida l’une des tables de chevet et la déplaça de façon à pouvoir déposer son ordinateur dessus tout en étant assis. C’était loin d’être l’idéal, mais pour l’instant ça ferait l’affaire. Puis il s’assit et ouvrit une carte indiquant tous les derniers endroits où l’on avait aperçu Sisco.

La zone n’était pas très loin à pied. Muni de cette information, il prit son téléphone et redescendit à la réception. Une fois arrivé en bas, il sentit sa prothèse de la cheville se disloquer légèrement. Il jura.

Kellie, toujours assise derrière le bureau de la réception, lui lança un regard inquiet.

—Y a-t-il un problème?

Il la regarda en fronçant les sourcils.

—C’est bien possible, à moins que vous ayez une clé Allen.

Elle haussa les sourcils.

—Oui, bien sûr, aucun souci. J’en ai une au cas où.

—Je la veux bien alors, répondit-il.

Elle disparut dans une autre pièce et il la suivit lentement. Quand il aperçut une porte entrouverte menant sur un salon où se trouvaient quelques tables et des fauteuils, il lui demanda:

—Cette pièce est réservée aux clients?

—Oui, absolument, répondit-elle, en plus de la grande salle à manger au rez-de-chaussée, et il y a aussi la cuisine là-bas. Vous avez besoin de place?

—Je cherche un endroit où travailler sur mon ordinateur.

—Oh, ce n’est pas un problème. Vous pouvez vous installer où vous voulez. Là où vous serez le plus à l’aise.

—Ce n’est pas la peine pour l’instant, mais c’est bon à savoir. J’avais prévu de faire un tour à pied dans les environs en attendant que le dîner soit prêt. C’est à ce moment-là que vous m’avez entendu insulter ma cheville.

Elle s’interrompit, le regarda et lui tendit lentement la clé Allen. Il posa les yeux dessus et se dirigea vers un fauteuil sur lequel il s’assit. Il posa sa cheville sur son genou opposé et releva la jambe de son pantalon.

—Oh la vache! dit-elle tout de suite.

Il connaissait très bien cette prothèse. Il s’agissait d’un ancien modèle qu’il avait choisi pour son voyage pendant que Kat apportait des modifications aux prothèses les plus récentes.

—Eh oui, de temps en temps la mécanique ne fonctionne pas très bien. C’est un ancien modèle.

Il arrangea rapidement l’endroit où le métal avait éraflé les parties mobiles et, à l’aide d’e la clé Allen, il ajusta les articulations. Il se leva et se déplaça de quelques pas dans la pièce, en pliant et tendant la jambe. Il se dirigea de nouveau vers les escaliers, gravit quelques marches avant de se retourner et de les redescendre. Enfin, il rendit la clé Allen.

—Merci.

Elle la saisit volontiers avant d’ajouter:

—On dirait bien que vous avez subi une sacrée blessure.

—Je dirais plutôt plusieurs blessures à la fois, répondit-il d’un ton agréable. J’étais dans la marine. On jouait à faire la guerre sur un petit Zodiac, et puis nous avons fait face à un peu plus de grabuge que prévu, expliqua-t-il, mais me voilà, sain et sauf. C’est tout ce qui compte.

—Je suis heureuse de l’entendre, répondit-elle d’un air inquiet.

—Y a-t-il un supermarché ou un truc du genre aux alentours où je pourrais me rendre à pied?

Elle secoua la tête.

—Non, nous sommes trop loin de la ville la plus proche pour pouvoir s’y rendre à pied. Je ne sais pas ce que vous cherchez exactement, et je ne sais pas non plus jusqu’où vous comptez aller. Voulez-vous que je repousse l’heure du dîner?

—Non, bien sûr que non. Ce n’est pas si important, déclara-t-il, je m’interrogeais simplement sur une propriété pas loin d’ici.

Elle haussa lentement les sourcils,

—Vous envisagez d’acheter?

—Non, je suis à la recherche d’un chien de guerre qui a été aperçu pour la dernière fois dans le coin.

À ces paroles, le visage de Kellie se fronça d’une façon qui le surprit. Elle ne serait jamais douée pour le poker, car toutes ses émotions étaient lisibles sur son visage. Il avait déjà pu y lire le choc, la curiosité, le soulagement et dorénavant un peu plus de curiosité.

—Un chien de guerre? demanda-t-elle prudemment.

—Oui, un chien adopté par l’un des habitants, dit-il. C’était un chien spécial faisant partie d’une de ces unités K9 à l’étranger.

—Oh! s’exclama-t-elle, les sourcils toujours froncés, et cette fois elle secoua la tête, je ne vois même pas quel voisin aurait pu faire ça, murmura-t-elle.

Il mentionna le nom de Stippletone, et elle ajouta alors:

—Eh bien, ils habitent ici, un peu plus loin dans la rue, mais je ne me souviens pas qu’ils aient un chien de luxe.

—Je ne pense pas qu’il ressemble le moins du monde à un chien de luxe, répondit-il, ou du moins plus maintenant. Il a l’apparence d’un simple berger au pelage sombre.

Elle hocha lentement la tête.

—Ça ne m’étonnerait pas tant que ça. Les Stippletone semblent toujours avoir plein de chiens chez eux.

—Donc vous ne savez rien à propos de celui-ci, je suppose?

—Non, rien du tout, répondit-elle en fronçant les sourcils. Mais je ne suis pas certaine que ce soit la famille que vous recherchez.

—Pourquoi? demanda-t-il avant de s’interrompre alors qu’il se dirigeait vers la porte d’entrée.

—La famille principale, ou celle d’origine, c’était des gens très respectables, déclara-t-elle avant d’hésiter. Je crois vraiment que je ferais mieux de ne pas en parler.

—S’il vous plaît, l’encouragea-t-il, je suis ici juste pour vérifier que l’animal va bien.

Les lèvres de Kellie formaient un minuscule bouton de rose. Puis elle haussa les épaules.

—Je pense que les gens du coin vous le diront de toute façon, les parents sont morts dans un accident de voiture.

Il la regarda fixement.

—Tous les deux? Sérieusement?

Elle acquiesça.

—Ça ne serait pas arrivé il y a deux mois par hasard?

—Environ, oui, confirma-t-elle, et c’était vraiment des gens bien. Ils se pliaient en quatre pour aider tout le monde. J’ai rencontré quelques problèmes à plusieurs reprises et ils m’ont immédiatement aidée. Ils ont eu un fils, mais je ne sais pas grand-chose de lui.

—Reste-t-il d’autres membres de la famille?

Elle secoua la tête.

—Je ne connais aucun autre enfant.

—Alors le chien pourrait bien être avec lui.

—Probablement, répondit-elle en hochant la tête, la famille aimait les chiens– à condition qu’ils soient bien dressés–, et j’ai vu pas mal de chiens depuis qu’il ne reste plus que le fils. Je ne…

Elle hésita et croisa les bras. Il observa son langage corporel avec intérêt.

—Je vois bien que quelque chose vous dérange.

—C’est l’histoire du chien qui me dérange, admit-elle. Croyez-moi. J’adore les animaux, mais quand il y en a autant? J’ai juste l’impression que… Bon, je vais vous dire, je me suis baladée un soir et je me suis retrouvée encerclée par eux. J’ai vraiment eu peur. Ils étaient incontrôlables, et j’ignore ce qu’ils auraient fait si le fils n’avait pas été là pour les rappeler.

En entendant ces mots, Jenner fronça les sourcils.

—Ça ne présage rien de bon.

—Non, et quand je l’ai croisé plus tard, il m’a dit que j’avais simplement laissé ma peur prendre le dessus.

—Mais on ne devrait jamais avoir peur des chiens de cette façon. Même si une fois encerclé, c’est assez compliqué de ne pas l’être. Un chien peut être dangereux. Mais ce n’est pas le cas d’un chien de guerre. Il a reçu un entraînement. Si on le traite bien, il n’attaque pas dans une situation pareille, surtout un chien de guerre ayant subi un entraînement militaire intensif.

—Eh bien, les maîtres, le couple? Ils ont élevé des bergers pendant des années, déclara-t-elle, je sais qu’ils étaient franchement très doués pour ça. Mais je ne sais pas vraiment si c’est le cas pour leur fils.

—Ils n’ont pas dû connaître le chien de guerre très longtemps, dit-il, je crois que ça ne fait que six mois qu’il est adopté. Et puis, quand l’agent de la protection animale est passé, personne ne savait où il était.

—Je n’en sais rien non plus, dit-elle, j’ai l’impression que le fils achète et vend des animaux, alors il peut très bien avoir vendu le chien de guerre.

—Le contrat spécifie que c’est interdit.

—Mais le contrat a certainement dû être signé par ses parents qui sont dorénavant décédés, fit-elle remarquer.

Jenner acquiesça d’un air pensif.

—Ce qui expliquerait pourquoi le contrôle de la protection animale n’a pas été validé et pourquoi on a signalé le chien pour une visite sur place.

—Je suis vraiment soulagée d’entendre que le gouvernement surveille ces animaux, dit-elle d’un ton chaleureux. Ils ont fait tant pour notre pays! Alors vous voulez vraiment vous assurer que l’on s’occupe bien d’eux.

Il hocha la tête.

—Et je n’ai jamais aimé abandonner un animal mal en point.

Il la regarda une fois de plus en réfléchissant à ce qu’elle venait de dire et se demandant ce qu’elle gardait pour elle.

—Vous avez déjà rencontré des problèmes avec le fils?

De nouveau, les bras de la jeune femme se crispèrent alors qu’elle les croisait sur sa poitrine. Puis elle haussa les épaules.

—Je n’ai pas envie de créer des problèmes.

—Vous ne causez aucun problème, répondit-il d’un ton ferme, vous devriez sûrement me dire ce qui vous dérange, hormis la situation des chiens évidemment.

Elle acquiesça.

—Les chiens font définitivement partie du problème, mais je pense qu’en ce qui le concerne, il y a simplement quelque chose que je n’aime pas chez lui.

—Comment ça?

Elle se contenta de secouer la tête.

—S’il vous plaît, insista-t-il, il faut que je sache à quel genre de situation j’ai à faire.

—Je n’aime pas sa façon de me regarder.

À ces mots, il recula d’un pas.

—Vous vous sentez en danger?

—Je n’ai pas l’impression d’être en sécurité. Quelque chose me paraît… Elle s’interrompit, inclina la tête et ajouta: Je n’en sais rien, il y a quelque chose de tordu.

—«De tordu»? demanda-t-il. J’ai peur de ne pas comprendre.

—Je veux dire… le mot «louche» est peut-être plus clair. Je n’en sais rien. Quelque chose me pousse à reculer dès que je me retrouve seule avec lui. Il m’oppresse beaucoup, aussi.

—Vous voulez dire qu’il empiète sur votre espace personnel? demanda Jenner en se rapprochant d’elle de quelques pas.

Elle recula immédiatement en hochant la tête.

—Oui, c’est ça, et il vient aussi ici même lorsque la maison d’hôtes est fermée. Il a plusieurs fois sonné à la porte alors qu’il avait beaucoup trop bu. J’étais vraiment mal à l’aise.

—Je comprends, dit-il en regardant autour de lui. Avez-vous un système de sécurité?

Elle secoua la tête.

—Pas vraiment. J’ai une caméra de surveillance près de la porte d’entrée. Enfin, il ne se passe jamais rien dans le coin, expliqua-t-elle, les événements ont commencé récemment.

—Y a-t-il d’autres clients dans la maison d’hôtes?

—Non, pas en ce moment, répondit-elle, deux couples ont réservé pour ce week-end.

—D’accord, acquiesça Jenner, donc nous serons seuls pendant quelques jours.

Elle hocha la tête, comme si elle n’était pas convaincue par la façon dont il venait de le dire.

[image: * * *]

Kellie Spalding regardait son nouveau client alors même qu’il l’observait. Elle avait été plus que surprise de voir qu’il portait une prothèse de jambe car rien ne le laissait paraître hormis un léger boitement. Et maintenant, le simple fait de parler d’un chien de guerre lui rappelait ce qu’elle avait vécu la dernière fois, la peur saisissante, alors que ces chiens l’encerclaient. Elle se frotta le bras.

—Écoutez. Je n’ai pas envie de causer de problème, mais c’est le genre de type que je m’efforce d’éviter si je le peux.

—Je comprends. Une idée du nombre de chiens qu’il a? lui demanda-t-il tout en ouvrant la porte d’entrée.

—Aux dernières nouvelles, trois, quatre, peut-être même cinq, répondit-elle.

—C’est le nombre de chiens qui vous ont encerclée?

Elle hocha la tête.

—Oui. Enfin, quatre d’entre eux semblaient plus agressifs alors que le dernier restait plutôt en retrait, rectifia-t-elle en secouant la tête, mais je ne crois pas qu’il y avait de berger.

—Et les chiens de ses parents?

—Il n’en restait plus qu’un à la fin. Je me souviens qu’elle avait parlé d’un chien adopté dans une association.

—C’était peut-être Sisco, le chien militaire, fit-il remarquer pensivement.

—C’était en plus le genre de personne qui aurait vraiment pu l’adopter et qui aurait même postulé pour un tel honneur. Le père était militaire, et je sais qu’il cherchait toujours à rendre service d’une manière ou d’une autre.

—Alors c’est logique, nota Jenner, on ne sait pas toujours ce qui se passe quand un chien de guerre est adopté. Toutefois, légalement, il a dû être adopté par les parents, pas forcément par leur fils.

—C’est vrai, murmura-t-elle, le fils est loin d’être la personne la plus agréable.

—Je me fiche qu’il soit agréable, tant que le chien de guerre est en bonne santé et heureux ici.

Elle hocha la tête.

—Bon, je vais vous laisser vous balader. Vous comptez rentrer à temps pour le dîner?

—Oui, répondit-il, je vais simplement rendre visite à vos voisins pour voir ce que je peux trouver.


Chapitre 2
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Kellie observa Jenner alors qu’il passait la porte. Son boitement était dorénavant plus léger, ou du moins elle l’espérait. Cela voudrait dire qu’elle l’avait aidé à son niveau. Il avait maintenant disparu de son champ de vision, mais elle était toujours sur le porche, profitant simplement du paysage. Elle adorait cet endroit. Elle vit alors un autre véhicule arriver. Elle sourit lorsque la portière s’ouvrit et que Laura, enceinte jusqu’aux yeux, glissa en dehors de la voiture.

—Salut, lança-t-elle à son amie en descendant les marches pour se rapprocher de Laura, comment vas-tu?

—Bien, répondit Laura en haussant les épaules d’un air irrité, mais je traverse pas mal de trucs en ce moment.

—Je suis navrée, répondit Kellie.

Laura avait souvent une vision peu positive sur le monde. Même si elle avait tout pour elle.

—Moi aussi, dit Laura avec un léger soupir.

—Tu veux entrer t’asseoir?

Laura secoua la tête.

—Désolée. Je ne cherche pas à être pénible, c’est juste que j’ai eu une journée pourrie.

—Navrée pour ça aussi, dit Kellie. Tu n’es pas aussi énervée d’habitude.

—Non, c’est vrai, admit-elle, mais j’ai reçu ce message téléphonique de mon ex-mari demandant qu’on se voie. J’essaie d’éviter cette situation depuis longtemps, mais visiblement je ne vais plus pouvoir y échapper, dit-elle en secouant la tête, même si, avec un peu de chance, il quittera sûrement la ville sans me contacter.

—C’est un problème?

—Je ne sais pas si c’est vraiment un problème, répondit-elle. À l’époque, le quitter était réellement la bonne solution. Je ne lui ai pas vraiment expliqué la raison de mon départ, je ne suis même pas sûre de pouvoir l’expliquer encore aujourd’hui– à part en disant que j’étais jeune et stupide.

—Parles-en à Silas. Ou peut-être qu’il n’est pas au courant?

Laura faisait dorénavant les cent pas dans l’allée, une main posée dans le bas du dos.

—Je n’ai pas envie de lui en parler. Déjà qu’il n’apprécie pas que j’ai déjà été mariée…

À ces mots, Kellie hocha la tête. Elle en avait déjà un peu entendu parler, mais elle ne connaissait pas toute l’histoire. Laura et elle étaient en quelque sorte amies depuis au moins cinq ans. Et elles ne parlaient jamais du mariage de Laura et Silas. Délibérément. Leur couple était étrange dans le meilleur des cas.

—Je suis désolée de voir que quelque chose te stresse, dit Kellie. Ce n’est pas vraiment ce qu’il te faut en ce moment, poursuivit-elle en désignant le ventre arrondi de son amie.

—Non, loin de là, admit Laura en tapotant son ventre de femme enceinte. Je n’ai aucune idée de ce qui a amené mon ex en ville, ni de ce pour quoi il m’a contactée, mais je ne m’y attendais pas. En plus, évidemment, tous les inattendus me rendent nerveuse.

—Bien sûr, acquiesça doucement Kelly, mais s’il n’y avait aucune rancœur autour de votre séparation, alors je suis sûre que ce n’est pas un problème.

—Je n’ai pas dit qu’il n’y avait pas de rancœur. Je n’étais pas la même personne qu’aujourd’hui, poursuivit-elle alors que sa voix se parait d’un ton étrange.

Kellie observa son amie en fronçant les sourcils.

—Aïe. J’en conclus que certains souvenirs sont loin de te réjouir?

Elle secoua la tête.

—Non bien sûr que non, souffla Laura. Le problème, c’est que je ne suis même pas sûre de comprendre celle que j’étais à l’époque, et je ne m’attendais pas à devoir le lui expliquer.

—Qui a dit que tu devais le faire? demanda Kellie. Dis-lui simplement que tu n’as pas envie de le voir. Dis-lui que de l’eau a coulé sous les ponts et que tu es passée à autre chose.

—Il sait que je suis passée à autre chose, fit-elle remarquer, c’est juste que je ne suis pas certaine qu’il ait compris la raison de mon départ. Et évidemment, ce que je lui ai dit à l’époque n’était pas la vérité, et je sais que tout ça a compliqué la situation avec son ami puisque je lui ai dit que je me mariais avec lui. Son meilleur ami en plus.

—Waouh!

Elle observa Laura d’un air fasciné. D’habitude, elle était très sûre d’elle, mais aujourd’hui elle semblait assez secouée.

—On dirait bien que tu as une raison de le revoir finalement, ne serait-ce que pour ne pas avoir à l’éviter pour le reste de ta vie.

—Il est dans la marine, il travaille en Californie depuis des années, répondit-elle avec exaspération, alors je ne m’attendais pas à le revoir. Puis, avec un haussement d’épaules irrité, elle ajouta: Évidemment, il fallait qu’il se pointe maintenant.

Ne sachant pas trop quoi lui répondre, Kellie se contenta de hocher la tête.

—Pourquoi es-tu venue?

—Je me demandais si tu avais de la place pour la semaine où le bébé doit naître? demanda-t-elle. Ma famille voudrait venir, mais bien sûr, Silas refuse qu’ils viennent à la maison.

—Ah, répondit Kellie alors qu’elle ouvrait son planning de réservation sur son téléphone. Et tu es censée accoucher dans quoi? Six semaines?

—Oui, répondit son amie en regardant son ventre tout en fronçant les sourcils. Le problème c’est que je ne sais pas si ce petit compte vraiment respecter sa date de naissance. Donc les possibilités de réservations doivent rester larges.

Kellie réfléchit un instant avant de préciser:

—J’ai pas mal de disponibilité parce que la date tombera en octobre. Nous sommes à peine au début du mois de septembre et en général les réservations diminuent d’ici octobre.

—Eh bien, il n’y a pas grand monde en ce moment, non?

—En effet, acquiesça-t-elle, mais j’ai eu un nouvel arrivant aujourd’hui, et deux couples ont réservé pour ce week-end.

—C’est déjà bien, répondit Laura. La réservation serait pour deux couples parce que mon frère et sa femme viendront, et mes parents souhaitaient également venir.

—Je vais faire une réservation provisoire en ton nom pour deux chambres.

—Fais en sorte que ce soit plus que provisoire. Je ne serai pas vraiment ravie si la maison d’hôtes se retrouve finalement complète et qu’il n’y a pas de chambre disponible pour eux dès leur arrivée– Surtout que je dois me charger de Silas.

—Et si la date de l’accouchement change?

—Tout ce que je peux te dire c’est la date que l’on a estimée pour le moment, répondit-elle.

Puis elle se retourna et se dirigea de nouveau vers sa voiture. Elle se massait le bas du dos alors qu’elle avançait de quelques pas.

—Comment se passe la grossesse? demanda Kellie.

—Ça se passe bien, répondit Laura, et puis tu sais, vu que je suis au début de la trentaine, il était temps que je m’y mette.

Sur ces mots, Kellie grimaça. Elle aussi était au début de la trentaine. Elle n’avait pas de compagnon et n’avait pas envisagé de fonder une famille puisque… cela rendait les choses un peu plus compliquées.

Elle observa Laura s’éloigner au volant de sa voiture de sport de luxe. Difficile d’imager ce qu’elle ressentait pour que l’arrivée de son ex-mari en ville la bouleverse autant. Silas ne tolérerait pas qu’il s’approche d’elle, et Kellie le savait pertinemment, ce qui pourrait aussi se révéler intéressant.

Silas était bien plus âgé que Laura, et très dominateur.

Kellie rentra et saisit rapidement les informations de la réservation dans son journal synchronisé à la réception, puis elle s’attela à la préparation du dîner. Au menu ce soir-là, des pâtes aux fruits de mer. Elle n’avait même pas demandé à Jenner s’il en mangeait, et elle était dorénavant inquiète qu’il y soit allergique ou autre chose. Une fois en cuisine, elle se mit rapidement aux fourneaux pour préparer des pâtes ainsi qu’une sauce parfaite. Elle avait déjà préparé une énorme salade et faisait réchauffer du pain à l’ail
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   TERMS AND CONDITIONS FOR USE, REPRODUCTION, AND DISTRIBUTION

   1. Definitions.

      "License" shall mean the terms and conditions for use, reproduction,
      and distribution as defined by Sections 1 through 9 of this document.

      "Licensor" shall mean the copyright owner or entity authorized by
      the copyright owner that is granting the License.

      "Legal Entity" shall mean the union of the acting entity and all
      other entities that control, are controlled by, or are under common
      control with that entity. For the purposes of this definition,
      "control" means (i) the power, direct or indirect, to cause the
      direction or management of such entity, whether by contract or
      otherwise, or (ii) ownership of fifty percent (50%) or more of the
      outstanding shares, or (iii) beneficial ownership of such entity.

      "You" (or "Your") shall mean an individual or Legal Entity
      exercising permissions granted by this License.

      "Source" form shall mean the preferred form for making modifications,
      including but not limited to software source code, documentation
      source, and configuration files.

      "Object" form shall mean any form resulting from mechanical
      transformation or translation of a Source form, including but
      not limited to compiled object code, generated documentation,
      and conversions to other media types.

      "Work" shall mean the work of authorship, whether in Source or
      Object form, made available under the License, as indicated by a
      copyright notice that is included in or attached to the work
      (an example is provided in the Appendix below).

      "Derivative Works" shall mean any work, whether in Source or Object
      form, that is based on (or derived from) the Work and for which the
      editorial revisions, annotations, elaborations, or other modifications
      represent, as a whole, an original work of authorship. For the purposes
      of this License, Derivative Works shall not include works that remain
      separable from, or merely link (or bind by name) to the interfaces of,
      the Work and Derivative Works thereof.

      "Contribution" shall mean any work of authorship, including
      the original version of the Work and any modifications or additions
      to that Work or Derivative Works thereof, that is intentionally
      submitted to Licensor for inclusion in the Work by the copyright owner
      or by an individual or Legal Entity authorized to submit on behalf of
      the copyright owner. For the purposes of this definition, "submitted"
      means any form of electronic, verbal, or written communication sent
      to the Licensor or its representatives, including but not limited to
      communication on electronic mailing lists, source code control systems,
      and issue tracking systems that are managed by, or on behalf of, the
      Licensor for the purpose of discussing and improving the Work, but
      excluding communication that is conspicuously marked or otherwise
      designated in writing by the copyright owner as "Not a Contribution."

      "Contributor" shall mean Licensor and any individual or Legal Entity
      on behalf of whom a Contribution has been received by Licensor and
      subsequently incorporated within the Work.

   2. Grant of Copyright License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      copyright license to reproduce, prepare Derivative Works of,
      publicly display, publicly perform, sublicense, and distribute the
      Work and such Derivative Works in Source or Object form.

   3. Grant of Patent License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      (except as stated in this section) patent license to make, have made,
      use, offer to sell, sell, import, and otherwise transfer the Work,
      where such license applies only to those patent claims licensable
      by such Contributor that are necessarily infringed by their
      Contribution(s) alone or by combination of their Contribution(s)
      with the Work to which such Contribution(s) was submitted. If You
      institute patent litigation against any entity (including a
      cross-claim or counterclaim in a lawsuit) alleging that the Work
      or a Contribution incorporated within the Work constitutes direct
      or contributory patent infringement, then any patent licenses
      granted to You under this License for that Work shall terminate
      as of the date such litigation is filed.

   4. Redistribution. You may reproduce and distribute copies of the
      Work or Derivative Works thereof in any medium, with or without
      modifications, and in Source or Object form, provided that You
      meet the following conditions:

      (a) You must give any other recipients of the Work or
          Derivative Works a copy of this License; and

      (b) You must cause any modified files to carry prominent notices
          stating that You changed the files; and

      (c) You must retain, in the Source form of any Derivative Works
          that You distribute, all copyright, patent, trademark, and
          attribution notices from the Source form of the Work,
          excluding those notices that do not pertain to any part of
          the Derivative Works; and

      (d) If the Work includes a "NOTICE" text file as part of its
          distribution, then any Derivative Works that You distribute must
          include a readable copy of the attribution notices contained
          within such NOTICE file, excluding those notices that do not
          pertain to any part of the Derivative Works, in at least one
          of the following places: within a NOTICE text file distributed
          as part of the Derivative Works; within the Source form or
          documentation, if provided along with the Derivative Works; or,
          within a display generated by the Derivative Works, if and
          wherever such third-party notices normally appear. The contents
          of the NOTICE file are for informational purposes only and
          do not modify the License. You may add Your own attribution
          notices within Derivative Works that You distribute, alongside
          or as an addendum to the NOTICE text from the Work, provided
          that such additional attribution notices cannot be construed
          as modifying the License.

      You may add Your own copyright statement to Your modifications and
      may provide additional or different license terms and conditions
      for use, reproduction, or distribution of Your modifications, or
      for any such Derivative Works as a whole, provided Your use,
      reproduction, and distribution of the Work otherwise complies with
      the conditions stated in this License.

   5. Submission of Contributions. Unless You explicitly state otherwise,
      any Contribution intentionally submitted for inclusion in the Work
      by You to the Licensor shall be under the terms and conditions of
      this License, without any additional terms or conditions.
      Notwithstanding the above, nothing herein shall supersede or modify
      the terms of any separate license agreement you may have executed
      with Licensor regarding such Contributions.

   6. Trademarks. This License does not grant permission to use the trade
      names, trademarks, service marks, or product names of the Licensor,
      except as required for reasonable and customary use in describing the
      origin of the Work and reproducing the content of the NOTICE file.

   7. Disclaimer of Warranty. Unless required by applicable law or
      agreed to in writing, Licensor provides the Work (and each
      Contributor provides its Contributions) on an "AS IS" BASIS,
      WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or
      implied, including, without limitation, any warranties or conditions
      of TITLE, NON-INFRINGEMENT, MERCHANTABILITY, or FITNESS FOR A
      PARTICULAR PURPOSE. You are solely responsible for determining the
      appropriateness of using or redistributing the Work and assume any
      risks associated with Your exercise of permissions under this License.

   8. Limitation of Liability. In no event and under no legal theory,
      whether in tort (including negligence), contract, or otherwise,
      unless required by applicable law (such as deliberate and grossly
      negligent acts) or agreed to in writing, shall any Contributor be
      liable to You for damages, including any direct, indirect, special,
      incidental, or consequential damages of any character arising as a
      result of this License or out of the use or inability to use the
      Work (including but not limited to damages for loss of goodwill,
      work stoppage, computer failure or malfunction, or any and all
      other commercial damages or losses), even if such Contributor
      has been advised of the possibility of such damages.

   9. Accepting Warranty or Additional Liability. While redistributing
      the Work or Derivative Works thereof, You may choose to offer,
      and charge a fee for, acceptance of support, warranty, indemnity,
      or other liability obligations and/or rights consistent with this
      License. However, in accepting such obligations, You may act only
      on Your own behalf and on Your sole responsibility, not on behalf
      of any other Contributor, and only if You agree to indemnify,
      defend, and hold each Contributor harmless for any liability
      incurred by, or claims asserted against, such Contributor by reason
      of your accepting any such warranty or additional liability.

   END OF TERMS AND CONDITIONS

   APPENDIX: How to apply the Apache License to your work.

      To apply the Apache License to your work, attach the following
      boilerplate notice, with the fields enclosed by brackets "[]"
      replaced with your own identifying information. (Don't include
      the brackets!)  The text should be enclosed in the appropriate
      comment syntax for the file format. We also recommend that a
      file or class name and description of purpose be included on the
      same "printed page" as the copyright notice for easier
      identification within third-party archives.

   Copyright [yyyy] [name of copyright owner]

   Licensed under the Apache License, Version 2.0 (the "License");
   you may not use this file except in compliance with the License.
   You may obtain a copy of the License at

       http://www.apache.org/licenses/LICENSE-2.0

   Unless required by applicable law or agreed to in writing, software
   distributed under the License is distributed on an "AS IS" BASIS,
   WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or implied.
   See the License for the specific language governing permissions and
   limitations under the License.
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TERMINATION
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